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Résumé

Un suivi coprologique a été réalisésur 25 ovins provenant de deux cheptels de race Ouled

Djellal et croisé, conduit d’octobre 2015 à janvier 2016, dans la willaya de Tizi-Ouzou.Le diagnostic

des infestations a révélé un taux global faible. Nous avons identifié Monieziaexpansa, Eimeriasp et

Ostertagissp. Il faut noter que le développement des strongles est lié aux conditions du

climat.Cette étude a permis d’obtenir des informations intéressantes sur la composition de la

faune parasitaire d’octobre à décembre caractérisée par une période de sècheresse et l’excrétion

des œufs a repris après les pluies dejanvier.

Mots clés :

Parasites des ovins : Strongle, Monieziaexpansa, Eimeriasp et Ostertagissp
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Abstract

Followed a stool was performed on 25 sheep from two breed herds Ouled Djellal and crusader

pipe from October 2015 to January 2016, in the wilaya of Tizi-Ouzou. The diagnosis of infections

revealed a low overall rate.We identified Moniezia expansa, Eimeria sp and Ostertagis sp.It should

be noted that the development of the strongles is related to the conditions of the climate.This

study made it possible to obtain interesting information on the composition of the parasitic fauna

from October at December characterized by one period of dryness and the excretion of eggs

began again after the rains of January.

Key words:

Parasites of sheep:Strongles, Moniezia expansa, Eimeria sp and Ostertagis sp
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ملخص

25دراسةوبائیةعلىأساسعیناتالبرازالمأخوذةمنمشروعناركزعلىمتابعة

200و15غنممنقطیعینمختلفینمتكونینمن

.راسذاتسلالةرئیسیةلولادجلالوسلالاتأخرىمختلفة

وكشف .ودالكفیولایةتیزیوزو2016الىغایةینایر2015الدراسةأجریتمنأكتوبر

عام عدل من عتشخیص العدوى 

ستكملةعنوجودنوعیةمنالطفیلیاتالداخلكماقدمتلناهدهالدراسةمعلوماتم.منخفض

Monieziaexpensaیة ,EimeriaspOstertagis sp

.مرتبطبالظروفالمناخیةstrongleفقدلاحظناانتطویرالطفیلیاتالهضمیة

كمااضفنامعلوماتمثيرةلاهتمامعلىادهالطفیلیاتتتكونفیالفترةالممتدةمنأكتوبر

الامطارالمتهاطلةفیینایراستؤنفت بعدوحیثتمفیهاافرازالبیضالمتمیزة بالجفافوالىدیسمبر

كلمات المفتاح

Parasites des ovins : Strongle, Ostertagis sp,Moniezia expensa ,Eimeria sp
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Introduction

En Algérie, l’élevage ovin constitue une véritable richesse nationale pouvant être appréciée

à travers l’effectif important qui dépasse les 18.5 millions de têtes(Atchemdi, 2008). Associer à la

diversité des races qui constitue un matériel génétique susceptible de sélectionner des races

viandeuses et laitier (Chellig, 1992). Le rôle socioéconomique de l’élevageovin est d’autant plus

rentable que l’investissement est à moindre coût. En effet, l’espèce ovine présente une bonne

adaptation aux conditions locales et elle est capable de tirer bénéfice des pâturages temporaire,

des chaumes de céréales qui constituent une source importante d’aliments. Les ovins

représentent plus de 76 %, du total de l’effectif animal national, suivis par les caprins, les bovins

dont le taux et de moins 8%. L’élevage ovin compte pour 25 à 30% de la production animale et 10

à 15% de la production agricole.Il fournit plus de 50% de la production nationale de viande rouge

(Adamou et al 2005).

Cependant, les techniques d’élevage utilisées sont archaïques pour maximaliser les

capacités de production ovine (Dekhili et Aggoun., 2006 ; Dekhili, 2010 ; Safsaf et Tlidjane.,

2010).Actuellement, les poids des carcasses à l’abattage sont relativement faible (Zouyed, 2005)à

cause d’une mauvaise gestion zootechnique associée à une méconnaissance des

problèmespathologiques, dont la plus fréquente est le parasitisme interne. Les nématodes

parasites du tube digestif demeurent un facteur limitant le bien-être productif des jeunes agneaux

mis a à l’herbe.

La strongylose gastro-intestinale est une affection parasitaire majeure dans les élevages

ovins. La forte prévalence de ses parasites sur les pâturages associe à des réinfestations

fréquentes etla non utilisation rationnel des anthelminthiques, présentent un freinpour la santé et

à la productivité ovine. L’impact médical et économique de cette maladie est d’autant plus

important pour la filière agneaux d’herbe, la principale en Algérie, car cette catégorie d’hôte est

très sensible à l’infestation (Tanguy, 2011).

L’objectif de notre travailest de déterminer la prévalence des parasites digestifs

particulièrement les strongles nématodeschezles ovins au niveau de deuxélevages de la région de

Tizi-Ouzou. Pour cela, une première partie est consacrée aux rappels bibliographiques concernant

ces nématodes, leurs cycles évolutifs, leurs pathogénicités, le tableau clinique ainsi que le

traitement et la prophylaxie. La seconde partie traite de l’étude réalisée.
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Chapitre I : Généralités sur l'élevage ovin en Algérie

I. Cheptel ovin en Algérie

I.1. Différentes races ovines

Les races ovines algériennes sont réparties en deux classes : races principales et

racessecondaires (Chellig, 1992).

I.1.1. Races principales

Le cheptel ovin, premier fournisseur de viande rougeen Algérie, est dominé par trois

principales races bien adaptées aux conditions du milieu (Chellig, 1992).

I.1.1.1. Ouled Djellal(arabe blanche)

La plus importante et la plus intéressante, car elle forme presque la moitié de l’effectif total

avec plus de 8.3 million de têtes (Chellig, 1986). Cette race est introduite en Algérie au XIème

siècle, du Hidjez par Beni Hillel. Elle est résistante aux zones arides, elle supporte la marche sur de

langues distances mais elle craint le froid. Elle-même se divise en plusieurs types, dont on cité le

type Hodna(le plus lourd) et le type Ouled Djellal (le type marcheur).

I.1.1.2. Rumbi

A la même caractéristique que la race blanche d’Ouled Djellal, avec les membres et la tête

fauves (Chellig, 1992). Elle est robuste, les pattes sures, les sabots durs et les cornes sont énormes

chez les béliers. Cette race est adaptée à la marche, également aux sols rocailleux secs et elle

supporte mieux le froid.

I.1.1.3.Hamra (Beni Ighil)

C’est la meilleure race à viande en raison de la finesse de son ossature et de la rondeur de

ses lignes (gigots et cotes). Elle est très demandée par les français sous le nom du «MOUTON

MAROCAIN».Elle est de petites tailles à ossature fine et aux formes arrondies. La tête et les pattes

sont rouge acajou foncé, la toison est blanche et tassée.

I.1.2.Races secondaires

Quatre races secondaires ovines existent également en Algérie (Chellig,1992).

I.1.2.1. Berbère(mouton des montagnes du tell)
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Elle est de petite taille, à l’aine mécheuse blanche. D’un effectif de 1.000.000 de têtes, elle

est localisée dans la chaine montagneuse du nord algérienne.

I.1.2.2.Barbarine

Localisé a Oued Souf, est à queue grasse, apparentée au mouton tunisien et asiatique avec

un effectif approximatif de 50.000 têtes.

I.1.2.3. D’men

Race saharienne répandue dans les oasis du sud-ouest algérien, a laine grossière qui couvre

le haut du corps seulement et à queue fine, elle est très prolifique, son effectif est estimé à 30.000

têtes.

I.1.2.4.Targuia_Sidaou

Elle est élevée par les Touaregs.Elle est recouverte de poils, n’a pas de laine avec une

queue longue et fine. Elle semble qu’elle est d’origine du Soudan, son effectif est de 20.000 têtes.

I.2.Différents modes d’élevages

La répartition des races ovines en Algérie est due aux capacités d’adaptations des races

associées aux différents modes d’exploitation des animaux (figure 1). Il a été constaté deux types

d’élevages dans l’exploitation ovine d’Algérie.Un élevage extensif nomade sur les zones steppique

et saharienne, intéressant plus de 13 millions de têtes et un élevage semi-extensif sédentaire sur

les hauts plateaux céréaliers, le tell et le littoral intéressant environ 6 millions de têtes (Dehimi,

2005).
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Figure 1 : la répartition géographique des races ovines algériennes d’après Dehimi (2005)

I.2.1. Régions telliennes (ou zones céréalières)

Ce sont des zones à élevage sédentaire et en stabulation pendant la période hivernale. Il

est très souvent associé à l’élevage des caprins. Le système de production dominant est le semi

intensif avec des troupeaux de 10 à 20 brebis (Nadjraoui, 2001).

I.2.2. Hautes plaines steppiques

Les principales productions ovines sont connues essentiellement dans les zones steppiques

qui constituent les terres de parcours par excellence (Khelifi, 1999). La population steppique,

composée essentiellement de pasteurs éleveurs pratiquaient le nomadisme et la transhumance.

Ces deux pratiques sont des formes d’adaptation à ces milieux arides qui permettent de maintenir

l’équilibre et de survivre aux crises écologiques dues à des sécheresses cycliques. Cette pratique

permet réalisait une gestion rationnelle de l ’espace et du temps à travers deux mouvements

essentiels: «l’achaba» qui consiste à remonter les troupeaux dans les zones telliennes sur les

chaumes et les pailles des terres céréalières pendant les 3 à 4 mois de l’été et «l’azzaba»

conduisant les pasteurs et leur cheptel vers les piedmonts nord de l’Atlas saharien pendant les 3

mois de l’hiver. Cette transhumance permet une utilisation des zones steppiques pendant les 3 ou

4 mois du printemps.
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I.2.3. Sahara Central

On distingue plusieurs types d’éleveurs dans les régions du Tassili et de l’Ahaggar.

Les agropasteurs possèdent des troupeaux de petite taille de 10 à 50 têtes dont 80% sont des

caprins. Les animaux sont soitplacés chez des bergers, soit confiés aux femmes et le pâturage se

fait dans un rayon de 2 à 3 km.

Les éleveurs semi nomades possèdent des troupeaux de petites tailles (moins de50têtes)

composés essentiellement de 70 % de caprins, de 20 % d'ovins 10% et decamelins.
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Chapitre II : Description des strongles digestifs en Algérie

II.Strongles digestifs en Algérie

II.1.Définition

La strongylose gastro-intestinale ; encore appelée entérite parasitaire ou anémie d’été,

c’est une parasitose extrêmement fréquente qui cause des pertes très élevées dans le cheptel

ovin. Elles représentent une pathologie majeure des petits ruminants domestique, par leur

fréquence et aussi par leurs conséquences zootechniques et économiques(Fabiyi, 1987). Les

strongyloses gastro-intestinales sont provoquées par des strongles vivants essentiellement dans

caillette, l’intestin grêle et le gros intestin. L’infestation de l’hôte se fait par les aliments et les eaux

de boisson(Mage, 1998).

II.2. Importance économique des strongles digestifs

Les infestations parasitaires par les nématodes digestifs, sont les plus importantes, en

raison de l’exploitation des pâturages infestés par des formes libres de parasites évoluant durant

des périodes climatiques propices. Ces nématodes sont responsables de baisses importantes de

production de lait et de viande. Ils peuvent causer des mortalités dans les élevages ovins et caprins

(Chartier et Hoste., 1994). La maîtrise de ce type de parasitisme est considérée actuellement

comme un élément essentiel de gestion de la santé d’un troupeau (Cabaret, 2004).

II.3. Etiologie et classification

Aujourd’hui il existe un consensus pour dire que les parasites responsables des

strongyloses chez les ovins appartiennent à l’ordre des Strongylida(figure 2).
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 Embranchement :Nematodae

 Classe : Secernentea

 Ordre:Strongylida

o Super-famille:Trichostrongyloidea

 Famille:trichostrongylidae

 Genre:Haemonchus, Trichostrongylus, Teladorsagia,

Coopéria, Nématodirus.

o Super-famille:Strongyloidea

 Famille:Strangylidae

 Genre :Osophagostomum, Chabertia

 Famille:Ancylostomatidae

 Genre:Bunostomum

Figure 2 : Classification de principaux strongles parasites des ovins (Bussiéras et chermette, 1995)

L’identification morphologique des différentes espèces de strongles est basée

essentiellement sur les caractères de l’extrémité antérieure (présence et forme de la capsule

buccale) et de l’extrémité postérieure (caractères de la bourse copulatrice et des spicules du

mâle).

II.4. Cycle évolutif

Les strongles gastro-intestinaux des ovins ont un cycle monoxène (absence d’hôte

intermédiaire) en deux phases : une phase libre dans le milieu extérieur ou phase externe etune

phase parasitaire chez l’hôte ou phase interne(figure3) (Bowman, 1999).
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Figure 3 :Cycle évolutif des strongles digestifs (Bowman, 1999).

II.4.1.Phase exogène (ou phase libre dans le milieu extérieur ou phase externe)

Cette phase débute avec l’élimination d’œufs pondus par les vers femelles dans les

matières fécales de l’hôte. Ces œufs s’embryonnent, donnent naissance à des larves du stade 1

(L1) qui muent ensuite en larves du stade 2 (L2). Ces deux premiers stades se nourrissent de

matières organiques et de microorganismes contenus dans les matières fécales de l’hôte, et sont

peu résistantes dans le milieu extérieur. Les L2 évoluent ensuite en larves du stade 3 infestantes

(L3) au cours d’une deuxième mue (la larve infestante reste engainée dans la gaine de L2). Les

larves de stade L3 protégées par leurs exuvies sont très résistantes dans l’environnement. Elles

peuvent survivre plusieurs mois sur une pâture grâce à leurs réserves lipidiques. La durée de la

phase libre dépend étroitement des conditions de température et d’humidité ambiantes

(Rossanigo, 1992).

II.4.2.Phase endogène

Phase parasitaire chez l’hôte ou phase interne, intéressant le développement des stades

proprement parasitaires, stade larvaire L4, juvéniles (stade larvaire L5) et l’adulte dans le tube

digestif de l’hôte. La phase parasitaire commence par l’ingestion des larves L3 par l’hôte lors du

pâturage. Ces larves vont perdre leur exuvie lors du passage dans le rumen ou la caillette puis

vont migrer dans la muqueuse digestive. Les larves L3 y subissent alors une nouvelle mue en

larves L4. A ce stade, il est fréquent que les larves s’enkystent dans la muqueuse digestive et
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retardent leur développement (phénomène d’hypobiose), observé souvent en hiver, les larves ne

reprenant leur développement normal qu’au printemps suivant. Les larves L4 évoluent alors en

stades 5 dits juvéniles, avant de donner des adultes (mâles et femelles). Après fécondation, les

femelles pondent des œufs qui sont excrétés dans les matières fécales de l’hôte et deviennent

une nouvelle source de contamination du pâturage. La durée comprise entre l’ingestion des larves

infestantes et la ponte par des femelles se définit comme la période pré-patente ; en l’absence

d’hypobiose, celle-ci est d’environ 3 semaines pour les Trichostrongles(Maupas et Seurat., 1913).

II.5. Pathogénie

Toutes ces espèces de strongles ont des retentissements cliniques variables sur la santé

des ovins. Cet impact clinique dépend du degré de pathogènicité de l’espèce parasitaire, de sa

localisation et aussi du taux d’infestation.Le pouvoir pathogène des strongles gastro-intestinaux

est lié à plusieurs actions.

II.5.1. Action mécanique

Une action mécanique, irritative et érosive pour les entérocytes (surtout avec

Trichostrongylus colubriformis), due aux capsules buccales contondantes ou lorsque les larves

s’enfoncent dans les culs de sac glandulaires (Kilanietal., 2003).

II.5.2. Action spoliatrice

L’action spoliatrice est tout aussi importante, les parasites spolient aussi bien le contenu

alimentaire du tube digestif et le mucus (Oesophagostomum adultes), des tissus de l’hôte

(Chabertia ovina) ou du sang (principalement Haemonchus contortus). Le prélèvement sanguin

est d’autant plus grave que les vers produisent des sécrétions anticoagulantes sur le point de

fixation. Ainsi 400 Haemonchus absorbent 60 ml de sang par jour. Ces petites saignées ne

suscitent pas de réaction hématopoïétique importante de l’organisme d’où une aggravation de

l’anémie (Hoste et Chartier, 1997).

II.5.3. Action chimique

Les strongles digestifs libèrent à tout stade de développement des produits de sécrétion.

Ces molécules peuvent être de 3 origines, produit finaux de diverses voies métaboliques,

molécules reléguée par des organes spécialisés associe à la partie antérieure du tube digestif ou

encore de molécule provenant de composants de la cuticule (Enderlein,2002).La nature des

sécrétions est également variée. Il peut s’agit de macromolécule (lipides, stéroïde,
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mucopolysaccharides, protéines) comme de molécule de faible poids moléculaire (peptide, acide

amines) avec ou sans propriété enzymatique. Ces sécrétions exercent différentes fonctions parmi

lesquelles la lyse des tissus de l’hôte au site de pénétration de la larve (Enderlein, 2002).

II.5.4.Action antigénique

Elle est liée aux antigènes métaboliques du liquide de mue, aux substances sécrétées par

le ver vivant, ces antigènesinduisent une immunité. Celle-ci se manifeste par une résistance

acquise des ovins adultes, avec une baisse de ponte des femelles et un ralentissement du

développement des larves (à différentier de l’hypobiose). L’action antigénique assure aussi une

immunité locale à base d’IGA, en faible quantité avant l’âge de 7 mois, mais qui disparait très vite

après l’élimination des vers. Ainsi la réceptivité est maximale 15 jours après une vermifugation

(Young et al., 1995).

II.5.5. perturbation de métabolisme

L’irritation de la muqueuse digestive modifie sa caractéristique de perméabilité et

d’absorption.Ainsi,se produise des perturbations métaboliques générales spécifiques:cas de la

diminution de la digestibilité des glucides (hypoglycémie). L’irritation induite par les strongles

gène la sécrétions d’acide chlorhydrique et cause l’élévation du PH de la caillette, d’où la

diminution de transformation du pepsinogène en pepsine. Le taux de pepsinogène abomasale

augmente et les lésions de la barrière épithéliale permettent alors la diffusion du pepsinogène

vers la lymphe puis le sang (Enderlein,2002).

II .5.6.Action allergisante

Les antigènes des strongles sont allergisants,la réaction allergique survient surtout au

printemps, chez des animaux parasites qui absorbent une quantité importante de larves

infestantes. La réaction allergique se traduit par une réduction brutale du nombre de parasites

présents. Il arrive cependant que l’intensité du phénomène dépasse l’effet bénéfique pour l’hôte

et conduise à une gastrite œdémateuse (Enderlein, 2002).

II.6. Immunité

L’immunité vis-à-vis les strongles digestifs se développe chez les ruminants 0suite aux

infestations répétées au cours de la première ou des premières saisons de pâture. Elle aboutit à

assurer un équilibre entre la population parasitaire et l’hôte au sein de troupeau, les animaux

adultes devenant moins exposés au risque de maladies et n’étant plus que des porteurs latent



CONTIBUTION A L’ETUDE DES STRONGLES DIGESTIFS DANS LA REGION DE TIZI-OUZOU

11

d’un faible nombre de parasite. En effet, cette immunité acquise se développe progressivement au

fur et à mesure de la répétition des infestations. Ses mécanismes sont multiples, parfois

complémentaire mais n’agissent pas obligatoirement d’une façon concomitante. Ainsi l’immunité

agit-elle d’abord en limitant la pente des œufs et la taille des parasites. Dans certain condition les

manifestations de l’immunité dirige contre les larves de ré-infestation prennent une allure

particulière : soit par l’inhibition actif des larves, soit par le maintien des larves ayant subi le

phénomène de d’hypobiose, soit en fin par le développement d’une réaction inflammatoire de

type granulomateux, qui aboutit à l’emprisonnement plus ou moins définitif des larves dans la

paroi (Oesophagostomum).

L’immunité est entretenue chez l’hôte par la répétition des infestations au cours de la

saison de pâture. L’absence de réinfestations ainsi que l’apparition dans l’organisme des

hormones de la gestation et de la lactation immunodépressives entrainent une augmentation des

infestations. De même, les vermifugation font disparaître plus ou moins rapidement l’état

d’immunité, d’où le réveille d’une partie des larves inhibées et le développement d’une nouvelle

vague de parasite suite au traitement.

L’immunité ne se développe pleinement que chez les individus ayant acquise la

compétence suffisante de leur système immunitaire, vers 6 mois à 1 an. Dans le cas d’H. contortus,

il a été constater que désinfestation trop précoce, avant l’âge de sevrage, sont susceptibles de

créer un état de tolérance qui retarde, ou peut même empêcher l’installation de l’immunité chez

l’hôte adulte (Kilanietal., 2003).

II.7. Différents programmes prophylactique contre les strongles digestifs

En raison des pertes économiques engendrées, le contrôle des strongyloses gastro-

intestinales est un enjeu majeur pour la rentabilité des élevages ovins. La mise en place de plans

de prophylaxie est indispensable. La figure 4 résume les principaux axes de lutte contre les

strongles gastro-intestinaux chez les ovins.
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Figure 4 : Principaux axes de lutte contre les strongles gastro-intestinaux (Hoste et Chartier, 1997 ;

Jackson, 2000).

II.7.1. Eliminer les strongles gastro-intestinaux

II.7.1.1. Emploi raisonné des anthelminthiques

Pendant de nombreuses années, l’emploi de molécules anthelminthiques de synthèse a été

le moyen quasi-exclusif de lutte contre ces parasites. En effet, les anthelminthiques présentent de

multiples avantages : efficacité sur un large spectre d’espèces de nématodes parasites, faible coût

et relative simplicité d’utilisation. L’objectif de ces traitements n’est toutefois pas de faire

disparaître complètement les parasites mais de limiter leur impact économique dans les élevages

(Hosteetchartier 1997).

II.7.2. Tarir les sources de contamination

II.7.2.1. Gestion raisonnée des pâturages

Elle consiste à minimiser le contact entre les ovins et les larves infestantes afin de

maintenir la productivité à un niveau acceptable. Connue depuis longtemps, cette méthode est

facilement et rapidement applicable et elle a un faible coût. Cependant, si cette gestion des

pâturages est réalisée avec succès dans les régions tropicales où la durée de vie des larves
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infestantes est courte dans le milieu extérieur, il n’en va pas de même dans les régions tempérées

où la survie de ces larves est bien plus longue (Hoste, 1997).

II.7.2.2. Champignons et bactéries nématophages

Plus de 50 espèces de champignons sont capables de capturer et détruire les larves de

nématodes sur les pâturages. Parmi ceux-ci, Duddingtonia flagrans est probablement l’espèce sur

laquelle se sont concentrées la majorité des études (Siddiqui et Mahmood, 1996).

II.7.3. Augmenter la résistance de l’hôte

II.7.3.1. Vaccination

La vaccination pourrait aider à optimiser l’immunité protectrice et limiter le niveau

d’infestation des animaux domestiques. Les problèmes rencontrés lors de la mise au point d’un

vaccin contre les strongles gastro-intestinaux sont importants car les infestations naturelles par

ces derniers sont plurispécifiques (Newton, 1995).

II.7.3.2. Interactions nutrition/parasitisme

La régulation des populations de nématodes chez les ovins est un phénomène complexe,

influencé par de nombreux facteurs, comme l’âge des animaux, la race, le statut immunitaire et

leur statut nutritionnel. L’interaction entre le parasitisme et la nutrition peut être considérée sous

deux aspects intrinsèquement liés : l’influence du parasite sur le métabolisme de l’hôte et l’effet

de la nutrition de l’hôte sur les populations de parasites (Coop, 1996).

II.7.3.3. Sélection d’hôtes résistants

On trouve dans tous les troupeaux certains animaux qui sont naturellement plus résistants

aux parasites que d’autres. Ils sont capables de limiter l’installation des parasites ou de provoquer

leur élimination. La composante génétique de cette résistance (héritabilité) est estimée entre 20

et 30% (Lebœuf, 2003). L’utilisation d’animaux résistants permet une diminution progressive de la

contamination des pâturages (Windon, 1990) ce qui nécessite la sélection d’animaux rejetant le

moins d’œufs.
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II.8. Epidémiologie

II.8.1. Conditions d’infestation des animaux

Les infestations des ruminants par les nématodes gastro-intestinaux dépendent de la

conduite des animaux au pâturage, puisque la phase de vie libre de ces strongles ne peut se

dérouler que sur la prairie et que les ruminants s’infestent par les L3 présentes sur l’herbe. Les

animaux élevés à l’intérieure, sans contact avec des animaux ayants pâtures, et recevant du foin

ou de l’ensilage, ne sont normalement pas infeste par des L3. Néanmoins, la distribution de

fourrage frais contamine peut être source potentielle d’infestation. La notion d’inventivité

correspond à la quantité de L3 présente sur une parcelle. Elle dépend du nombre d’œufs déposés,

de leur vitesse de développement et de la survie de L3. L’intensité de l’infestation de l’hôte

dépend de nombre de L3 ingères mais aussi des caractéristiques (réceptivité) de l’hôte (Chartier et

al., 1992).

II.8.2. Fluctuations des infestations

Les infestations par les nématodes gastro-intestinaux montrent des fluctuations

saisonnières qui sont due aux variations de contamination des prairies par les animaux parasités

mais également, aux variations saisonnière qui influent sur le développement des œufs en L3 et

sur la survie des L3 sur la prairie (O’connor et al.,2006).

En zone tempérées, les pics d’infestation ont été décrits essentiellement au printemps

(mai à juillet) et en automne (octobre à décembre) (Hosteetal., 1999; Chartier et Hoste, 2004;

Paolini, 2004). En zone tropicale, deux pics d’infestations existent: le premier après la reprise des

pluies et le second après une longue période de saison sèche (Euzéby, 1963). Les conditions

climatiques rencontrées à ces périodes, telles que leforte d’humidité et des températures

propices, favorisent l’éclosion des œufs et le développement des L3. Au contraire, les œufs

embryonnés n’évoluent pas lors d’hivers froids ou d’été très chauds et secs (Coyne et Smith,

1992).

II.8.3. réceptivité et sensibilité des animaux

Il est connu que certaines races ou lignées de moutons sont plus résistantes au parasitisme

que d’autres. Cette résistance se transmet héréditairement (Behetal., 2002). A infestation égale,

Les jeunes ovins sont plus réceptifs, plus sensibles et hébergent plus de vers que les adultes. De

plus, ils extériorisent des symptômes plus sévères. Certaines parasitoses ne se développent

d’ailleurs que chez les jeunes : la nématodirose frappe les agneaux de 4 à 10 semaines et ne se
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trouve plus après l’âge de 3 mois. Tout ce qui affaiblit les animaux (gestation, lactation, maladies

intercurrentes, transition alimentaire sevrage, excès de protéines dans la luzerne), provoque une

augmentation de la réceptivité, même lors de sous-alimentation globale ou de carences en

protéines. À l’inverse l’apport de protéines augmentent la résilience. Ainsi la complémentation

limite le surpâturage et l’apport protéique pallie à la spoliation parasitaire et aux déviations

métaboliques consécutives à l’infestation (Bussiéras et Chermette, 1995 ; Jacquiet, 2001).

II.9.Symptomatologie

Sous le terme de strongylose, on englobe les maladies causée par les principaux genres et

espèces décrits précédemment. Nous envisagerons ici les strongyloses de manière générale, en

précisant des particularités importantes spécifiques aux différents parasites (Bussiéras et

Chermette, 1995).

Les formes aigues de strongyloses sont rares mais foudroyantes. Une infestation massive

de jeunes agneaux par Haemonchus contortus conduit à une mort rapide (entre juin et septembre

principalement). Les formes chroniques sont plus courantes, selon les parasiteset exprimentdes

tableaux cliniques différents (Bussiéras et Chermette, 1995).

II.9.1. Signes généraux

L’amaigrissement résulte de l’anorexie associe à la diarrhée et à la modification de

l’absorption des nutriments. L’amaigrissement évolue souvent vers un état cachectique qui peut

s’accompagne d’œdème cachectique, lie à la perte protéique. Il s’accompagne alors d’une baisse

de l’état générale avec des signe de mal nutrition (poil pique, peau sèche). Les animaux atteints

perdent du poids, leurs croissances et leur productivité diminuent (Enderlein, 2002).

II.9.2. Strongyloses De l’abomasum

II.9.2.1. Haemonchose à Haemonchus contortus

Il s’agit du plus grand parasite commun de l’abomasum et le plus prolifique. Il est aussi le

plus pathogène, surtout lors des étés chauds, elle peut s’étaler sur une plus longue période de

l’année (figure 5) (Kilanietal., 2003).
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Figure 2 : Femelle adulte d'Haemonchus contortus

Forme aigue(ou même suraiguë)

Elle fait suite à une infestation massive

mortalité élevée est observée en quelques jours dans l

concernent que l’abomasum dont la muqueuse, siège d’une inflammation hémorragique, est

parsemée de pétéchies et de zone de nécrose provoqu

juvéniles ou adultes de couleur rougeâtre (kilani

Forme chronique

Elle est plus fréquente est typique, est observée aussi bien chez les jeunes animaux que les

brebis. Elle est caractérisée par une anémie chronique qui évolue en deux phases successives

pendant plusieurs semaines (Kilani

Première phase : Au début, l’appétit est conservé mais on observe une altération

progressive de l’état général avec des signes de fatigue, de l’indolence, de la tachycardie et un

épisode de diarrhée modérée. On note une anémie normochrome normocytaire avec une

sidérémie normale et hypo-albuminémie qui s’accentue progressivement. Les brebis présente une

chute drastique de la lactation qui est responsable de la mortalité chez les jeunes agneaux

(Kilanietal., 2003).

Deuxième phase : Elle est caractérisée par une nette aggravation

accentuation de l’anorexie avec un amaigrissement sévère qui conduit à la cachexie. Apparition

d’œdème sous mandibulaire (signe de la bouteille), sous le

sont blanches, l’anémie est microcytaire

note une forte augmentation du pepsinogène plasmatique avec des valeurs de 1000 à 10000 OPG.

Beaucoup d’animaux demeurent en décubitus. Le taux élevé des mortalités s’étale sur plusieurs
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: Femelle adulte d'Haemonchus contortus(Ferrer et al.

orme aigue(ou même suraiguë)

infestation massive, sans symptômes annonciateurs ou presque, une

mortalité élevée est observée en quelques jours dans le troupeau. A l’autopsie, les lé

concernent que l’abomasum dont la muqueuse, siège d’une inflammation hémorragique, est

zone de nécrose provoquée par de milliers de vers aux stades L4

ouleur rougeâtre (kilaniet al., 2003).

Elle est plus fréquente est typique, est observée aussi bien chez les jeunes animaux que les

brebis. Elle est caractérisée par une anémie chronique qui évolue en deux phases successives

pendant plusieurs semaines (Kilanietal., 2003) :

début, l’appétit est conservé mais on observe une altération

progressive de l’état général avec des signes de fatigue, de l’indolence, de la tachycardie et un

épisode de diarrhée modérée. On note une anémie normochrome normocytaire avec une

albuminémie qui s’accentue progressivement. Les brebis présente une

chute drastique de la lactation qui est responsable de la mortalité chez les jeunes agneaux

Elle est caractérisée par une nette aggravation des signes précédents :

accentuation de l’anorexie avec un amaigrissement sévère qui conduit à la cachexie. Apparition

sous mandibulaire (signe de la bouteille), sous le ventre et aux coudes

, l’anémie est microcytaire hypochrome avec une forte albuminemie et sidérimie. On

note une forte augmentation du pepsinogène plasmatique avec des valeurs de 1000 à 10000 OPG.

Beaucoup d’animaux demeurent en décubitus. Le taux élevé des mortalités s’étale sur plusieurs
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et al., 2002).

sans symptômes annonciateurs ou presque, une

e troupeau. A l’autopsie, les lésions ne

concernent que l’abomasum dont la muqueuse, siège d’une inflammation hémorragique, est

e par de milliers de vers aux stades L4

Elle est plus fréquente est typique, est observée aussi bien chez les jeunes animaux que les

brebis. Elle est caractérisée par une anémie chronique qui évolue en deux phases successives

début, l’appétit est conservé mais on observe une altération

progressive de l’état général avec des signes de fatigue, de l’indolence, de la tachycardie et un

épisode de diarrhée modérée. On note une anémie normochrome normocytaire avec une

albuminémie qui s’accentue progressivement. Les brebis présente une

chute drastique de la lactation qui est responsable de la mortalité chez les jeunes agneaux

des signes précédents :

accentuation de l’anorexie avec un amaigrissement sévère qui conduit à la cachexie. Apparition

ventre et aux coudes. Les muqueuses

hypochrome avec une forte albuminemie et sidérimie. On

note une forte augmentation du pepsinogène plasmatique avec des valeurs de 1000 à 10000 OPG.

Beaucoup d’animaux demeurent en décubitus. Le taux élevé des mortalités s’étale sur plusieurs
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semaines. Les lésions générales et locales sont ceux d’une hydrocachexie. On note une abomasite

hémorragique ou congestive avec des pétéchies et des plages de nécrose autour des milliers de

vers. La section de l’os long montre une blancheur avec rétraction de la moelle

l’anémie non régénérative (Kilani

Le syndrome anémique avec pâleur des muqueuses apparait lors d’infestation par

Haemonchus contortus notamment (figure

(avec une baisse d’appétit, une baisse d’état corporel, une ast

6A), à des symptômes locaux, à des symptômes sanguins (avec une anémie microcytaire

hypochrome), à des troubles digestifs discrets

Figure 4 : Œdème sous-glossien lié à une strongylose digestive chronique

Figure 3 : A) état de cachexie liée à une strongylose digestive chronique

2002), (B) anémie chez un jeune animal atteint d'haemonchose

1993)
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lésions générales et locales sont ceux d’une hydrocachexie. On note une abomasite

hémorragique ou congestive avec des pétéchies et des plages de nécrose autour des milliers de

vers. La section de l’os long montre une blancheur avec rétraction de la moelle

l’anémie non régénérative (Kilanietal., 2003).

Le syndrome anémique avec pâleur des muqueuses apparait lors d’infestation par

notamment (figure 6B). Il est souvent associé à des symptômes généraux

ppétit, une baisse d’état corporel, une asthénie, voire une cachexie (fig

6A), à des symptômes locaux, à des symptômes sanguins (avec une anémie microcytaire

hypochrome), à des troubles digestifs discrets et un œdème sous-glossien (figure 7

glossien lié à une strongylose digestive chronique (Ferrer

état de cachexie liée à une strongylose digestive chronique

némie chez un jeune animal atteint d'haemonchose(Linklater et Smith,
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lésions générales et locales sont ceux d’une hydrocachexie. On note une abomasite

hémorragique ou congestive avec des pétéchies et des plages de nécrose autour des milliers de

vers. La section de l’os long montre une blancheur avec rétraction de la moelle osseuse signe de

Le syndrome anémique avec pâleur des muqueuses apparait lors d’infestation par

). Il est souvent associé à des symptômes généraux

hénie, voire une cachexie (figure

6A), à des symptômes locaux, à des symptômes sanguins (avec une anémie microcytaire

glossien (figure 7).

(Ferrer et al., 2002)

état de cachexie liée à une strongylose digestive chronique (Ferrer et al.,

(Linklater et Smith,
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II.9.2.2.Ostertagiose à Teladorsagia circumcincta

Ver au dimorphisme sexuel tel que mâles et femelles ont longtemps été décrit comme des

espèces différentes (figure8).

Figure 5 : Vers adultes de Teladorsagia circumcincta (Ferrer

Ce parasite a la particularité d’être faiblement immunogène

immunisés qu’après la deuxième saison de pâture.

les jeunes ruminants dans les pays

l’ostertagiose de type I et l’ostertagiose de type II, toutes

typique (Scott et al., 2000).

L’ostertagiose de type I : c’est la plus fréquente et survient surtout chez les jeunes animaux

de première saison du pâture, parfois sur des animaux plus

l’été, a l’exterieure. Sa morbidité

un amaigrissement. La diarrhée, profuse et verte sombre, devient plus

d’une soif intense et de la déshydratation avec enf

2000).

L’ostertagiose de type II

survient sur des animaux jeunes, mais toujours après une première saison du pâture à la fin de

l’hiver et au début du printemps, donc souvent à l’intérieures des loca

pâturages (Scott et al., 2000).

Les lésions les plus caractéristiques siègent sur la caillette. Macroscopiquement, dans

l’ostertagiose de type I, la muqueuse congestionne est surtout le siège d’altération hyperplasique

qui se traduise par la présence de petit nodule blanchâtre. On constate la présence de ver adulte
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Teladorsagia circumcincta

Ver au dimorphisme sexuel tel que mâles et femelles ont longtemps été décrit comme des

Vers adultes de Teladorsagia circumcincta (Ferrer et al

Ce parasite a la particularité d’être faiblement immunogène.Les animaux ne sont

immunisés qu’après la deuxième saison de pâture. L’ostertagiose est principalement observ

les jeunes ruminants dans les pays à climat tempère froid et évolue sous 2 formes différentes

l’ostertagiose de type I et l’ostertagiose de type II, toutes les 2 ayant un caractèr

: c’est la plus fréquente et survient surtout chez les jeunes animaux

de première saison du pâture, parfois sur des animaux plus âges, mais dans tous les cas pendant

morbidité est élevée. Les premiers signes sont une mauvaise croissance et

un amaigrissement. La diarrhée, profuse et verte sombre, devient plus fréquente

et de la déshydratation avec enfoncement des globules

L’ostertagiose de type II : est plus rare et sa morbidite est beaucoup plus faible. Elle

survient sur des animaux jeunes, mais toujours après une première saison du pâture à la fin de

l’hiver et au début du printemps, donc souvent à l’intérieures des locaux, avant la sortie au

Les lésions les plus caractéristiques siègent sur la caillette. Macroscopiquement, dans

l’ostertagiose de type I, la muqueuse congestionne est surtout le siège d’altération hyperplasique

se par la présence de petit nodule blanchâtre. On constate la présence de ver adulte
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Ver au dimorphisme sexuel tel que mâles et femelles ont longtemps été décrit comme des

et al., 2002).

es animaux ne sont

L’ostertagiose est principalement observée sur

climat tempère froid et évolue sous 2 formes différentes :

n caractère saisonnière

: c’est la plus fréquente et survient surtout chez les jeunes animaux

, mais dans tous les cas pendant

Les premiers signes sont une mauvaise croissance et

fréquente et accompagne

oncement des globules occulairs (Scott et al.,

: est plus rare et sa morbidite est beaucoup plus faible. Elle

survient sur des animaux jeunes, mais toujours après une première saison du pâture à la fin de

x, avant la sortie aux

Les lésions les plus caractéristiques siègent sur la caillette. Macroscopiquement, dans

l’ostertagiose de type I, la muqueuse congestionne est surtout le siège d’altération hyperplasique

se par la présence de petit nodule blanchâtre. On constate la présence de ver adulte
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brunâtre ou blanchâtre mélangé a des larves plus ou moins émergiez des nodules et entouré des

zones érodées ou ulcérées (figure 9). Dans l’ostertagiose de type II l’organe est hypertrophie, sa

paroi est œdématiée. Les vers adultes sont très rares mais, en revanche, les larves sont très

nombreuse aussi bien dans les nodules qu’à la surface de la muqueuse (Scott et al 2000).

Figure 6 :Lésions due au strongle gastrique. (A)abomasite avec des nodules inflammatoires

d’Ostertagia et Haemonchus (Ferreret al., 2002), (B)Lésions ulcératives due

àHaemonchuscontortus(Mage, 1998).

II.9.3. Strongyloses de l’intestin grêle

II.9.3.1.Trichostrongyloses à Trichostrongylus sp

D’après Bailey et al., (2009), Trichostrongylus colubriformis (principalement),

Trichostrongylus vitrinus et Trichostrongylus rugatus, sont les espèces de trichostrongyles présents

dans l’intestin grêle.

Trichostrongylus est très souvent associe à Teladorsagia, ces bien que les symptômes observé

sont ceux d’une gastro-entérite parasitaire. Seul les lésions intestinales permettre de la

caractérisé.

La forme aigue est observée chez les agneaux massivement infesté au printemps. Elle se

traduit par une diarrhée verdâtre très liquide qui souille l’arrière train, une déshydratation, une

soif augmenté une animée peut accentuée. La croissance est rapidement arrêtée. La coproscopie,

négative au début, devient progressivement positive. Une forte mortalité est possible. A

l’autopsie, la paroi intestinale hypertrophiée et œdématiée est le siège de lésions d’entérite. Les
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villosités (au microscope) et les microvillosités sont atrophiées. La forme subaiguë est possible,

mais elle s’agit plus tôt d’une téladorsagiose prédominante.

La forme chronique est peut caractéristique car les symptômes d’altération de l’état

générale par la male nutrition domine le tableau clinique. Les animaux maigrissent

progressivement, présente des épisodes diarrhéiques. On note sur le plan lésionnel, l’émaciation

musculaire et une entérite catarrhale. Le parasite se développe dans la partie antérieure de

l’intestin grêle en région sub-hépithéliale.

II.9.3.2.Nematodirose àNematodirusspp.

Est surtout présent dans les payer tempéré froid. C’est le plus pathogène mais il entraîne

une réaction immunitaire forte et rapide. C’est pour cette raison que les cas sont observés

exclusivement sur des agneaux au cours d’une période très limitée en début d’été (entre mai et fin

juin). Les troubles se déclarent dès la sortie des larves intra- muqueuse: elle s’agit d’une anorexie

sévère accompagnée d’un épisode diarrhéique modéré. Une douzaine de jours plus tard, les vers

adultes formes sont à l’origine d’une diarrhée profuse et permanant. L’amaigrissement, la

déshydratation et la soif sont accentuées. Les lésions d’entérite catarrhale siègent surtout sur la

deuxième moitié de l’intestin grêle, avec une forte érosion superficielle.

II.9.3.3. Ancylostomatidoses à BunostumumetGaigeria

Il s’agit essentiellement de bunostomoses dues à Bunostumumtrigonocephalum, largement

répandus, chez les ovins (Kilanietal., 2003). La formesuraiguëatteint les agneaux lors d’infestation

par un petit nombre de vers de Gaigeriapachyscelis avec une mortalité soudaine. Tandis que la

formechronique est plus courante. Les symptômes font suite aux agressions infligées par les larves

à la paroi intestinale, mais ils sont essentiellement la traduction de l’hématophagie. On observe

une anémie chronique macrocytaire normochrome, qui s’accompagne de méléna et d’épisode

diarrhéique qui évolue vers la cachexie. A l’autopsie, on note sur muqueuse de l’intestin grêle une

entérite hémorragique et des ulcères entourés d’une plage de nécrose aux endroits d’implantation

des vers.
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II.9.4. Strongyloses du gros intestin

II.9.4.1.Oesophagostomose à Oesophagostomumspp.

Ce parasite est capable d’entrainé une entérite sévère : l’oesophagostomose est

principalement liés au séjour des larves dans la sous muqueuse de l’intestin grêle et de gros

intestin. Lors d’une primo-infestation une diarrhée verdâtre peut être observée pendant quelque

semaine chez les jeunes ruminants. En cas d’infestation massive, une péritonite fibrille et parfois

mortelle et possible suit à la traversé de la séreuse de l’intestin par les larves. La maladie concerne

les jeunes animaux plus d’an. La diarrhée est d’abord verdâtre et intermittent, devient

permanente décoloré et peut durer plusieurs mois, aboutissant à la cachexie. Les lésions

intestinales sont typiques : ce sont des nodules d’aspect variable renfermant des L4(kilani et al.,

2003).

Figure 7 : Entérite catarrhale chronique hypertrophiques par Oesophagostomum(Ferrer et al.,

2002)

II.9.4.2.Chabertiose à Chabertia ovina

Ce parasite se retrouve souvent en petit nombre chez la plus part des moutons. Il contribue

au syndrome de la verminose gastro-intestinale ; en gros nombre, elle peut lui-même induire une

atteinte clinique. Les symptômes en sont une diarrhée sporadique plus ou moins grave, des sels

sanguinolentes, de l’animée, de l’hypo-albuminé et une perte de poids.

Les formes aigues de strongylose sont rares mais foudroyantes. Une infestation massive de jeunes

agneaux, entre juin et septembre à une mort rapide. Par contre, les formes chroniques sont plus

courantes, avec, selon les parasites, différents types de symptômes (kilani et al., 2003).
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II.10. Diagnostic

II.10.1. Diagnostic épidémio-clinique

En générale, le diagnostic de la suspicion d’une strongylose digestive s’impose facilement à la

constatation d’élément épidémiologique et à l’observation de symptômes évocateurs (Kilanietal.,

2003) . Les arguments épidémiologiques concernent :

 L’allure pseudo-contagieuse avec des symptômes similaires chez de nombreux individus

du même troupeau ;

 le jeune âge des animaux atteints, mais souvent aux alentours du sevrage : cependant

plusieurs cas sont possibles chez des animaux agés de un an et plus et même chez

quelques adultes ;

 apparition de la maladie dès le début de la saison favorable, quelque semaine après la

pousse de l’herbe et répétition des cas tout le long de la saison de pâture.

 Le retard de croissance, le mauvais état général, l’adynamie, la décoloration des

muqueuses, parfois le signe de la bouteille.

 La diarrhée verdâtre, fréquente qui souille l’arrière-train.

 Parfois une mortalité d’agneaux plus ou moins élevée, survenant rapidement après

l’évolution de symptômes frustes (Kilanietal., 2003) .

II.10.3.Diagnostic différentiel

Le diagnostic différentiel est très difficile avec des nombreuses maladies d’élevage qui

s’expriment par de l’entérite, de l’anémie et par l’atteint chronique de l’état générale :

 Diarrhée infectieuse : souvent revête un caractère aigu par fois fébrile et ne présente pas

de caractère saisonnier lié au pâturage.

 Fascilose : très difficile àdifférencier de l’haemonchoseà cause de la présence d’anémie et

d’oedème sous maxillaire ainsi que le caractère saisonnier des deux parasitoses (Kilani et

al., 2003).
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II.10.4.Diagnostic de laboratoire

Examen coproscopique : il est basé sur la mise en évidence et la quantification desœufs de

strongles digestifs dans les matières fécale. Cet examen permet de confirmer la présence de

strongle digestif sans pouvoir faire une identification de l’espèce. Lacoposcopie ne permet pas de

distinguer les espèces les plus pathogènes de celle qui sont mieux tolérées. De plus la prolificité

théorique des vers femelle est différente selon l’espèce (KIlanietal., 2003). D’où l’intérêt de

recourir à la coproculture pour parvenir à une identification précise basée sur la morphologie des

larves L3 et à estimer la proportion relative des espèces présentes (Euzéby, 1982).

II.10.5. Diagnostic anatomopathologie

Il est basé sur l’observation des lésions des parois abomasales et intestinales et la présence de

parasites. Dans l’œsophagostomose l’aspect des nodules dans le caecum et la partie postérieure

de l’intestin grêle est pathognomonique de l’infection. Les nodules dans l’abomasum peuvent être

dus aux larves des ostertagia ou à celle d’Haemonchus (Kilani et al., 2003).

II.11.Traitement

Le traitement repose sur une vermifugation par un anthelminthique, le plus vite possible après

la confirmation de diagnostic ou dès la suspicion de la strongylose(tableau 1). En principe, un seule

traitement suffit aussi bien des animaux malades que de reste de troupeau, associe si possible à

un changement du pâture. Toutefois, avec certain substance lorsque en suspecte une strongylose,

ainsi que dans le but de détruire les larves inhibées intra muqueuses, il est nécessaire de

renouveler l’administration orale, 3jours de suite. Lorsque les animaux continuent à paitre sur les

mêmes parcoures ayant été à l’origine des infestations, il est nécessaire de renouveler

l’administration de l’anthelminthique a 2ou 3 semaines d’intervalle, pour prévenir la réapparition

de la maladie.
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Tableau 1 : Principaux anthelminthiques utilisés chez les ovins (Lanusse et Prichard., 1993).

Dans les cas les plus graves, il est nécessaire d’accompagner le traitement

anthelminthiqueavec une thérapeutique anti anémique, anti diarrhéique et réhydratante. Dans

l’haemonchose, l’administration de fer organique constitue la mesure la plus importante en

pratique pour stopper l’évolution néfaste de l’anémie, en réactivant l’érythropoïèse.

II.12.Prophylaxie

Pour être infester, le mouton doit nécessairement ingère la larve infectante, ce qui a lieu

au pâturage. La contamination la plus intense a lieu au printemps, c’est ce qu’ont appelé « pousse

du printemps » dans la courbe de la pente ; à ce moment un mouton porteur de parasite est

apparemment sain peut libérer dans ces excréments plus de 8 million d’œufs par jour. Toute la

prophylaxie repose sur les mesures défensives, afin d’éviter l’apparition des larves infestantes

dans les pâturages. La première tâche est de tuer les trichostrongylides adultes dans le tube

digestif des mouton, avec les antihelminthiques modernes, le traitement systématique débute au

printemps une quinzaine de jour avant le dernier agnelage, ce qui réduira la « décharge

printanière » des œufs au minimum. Les agneaux serrant traites a l’âge de 6 semaines et ensuite
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toute les 6 semaines jusqu’à l’automne, époque à laquelle le troupeau tout entière le sera à

nouveau (Watt J.A. et al., 1975).

L’administration d’antihelminthique sera associée à l’assainissement des herbages. Si les moutons

sont parqués sur des espaces réduits, en déplaceras les clôtures mobile toutes les semaines

puisqu’il faut trois à quatre jour aux larves pour devenir infestantes. Si les moutons disposes de

grand espace, le changement du pâturage se fera après chaque traitement. Le retournement de

pâtures ne détruira pas toutes les larves, mais si en fauche le foin avant de renouveler la prairie, le

terrain sera sans parasite. Un excellent moyens d’assainir la prairie est de les faire paitre par des

bovins et des chevaux ; les larves de ces trichostrongylides ne peuvent pas se développes chez ces

espèces et disparaissent. Par ailleurs, il n’y a pas de traitement des herbages qui détruisent les

larves infestantes sans nuire à la pousse de l’herbe(Watt J.A. et al., 1975).

En prairie :

Il existe d’excellents plans de prophylaxie pour les moutons des régions de pleine :

1. Traiter les brebis en avril ou en mai, quand elles quittent les prairies, après la mise bas,

pour les autres herbages. A ce moment les vers adultes responsables des décharges printanières

d’œuf sont très sensible aux anthelminthiques.

2. Traiter les agneaux et les brebis à la mi-juin et les mètres sur des pâturages sains. Dans

les troupeaux ou les agnelages sont précoces, cette intervention peut se situer au moment du

sevrage dans ce cas il n’est pas nécessaire de traiter les brebis.

3. Traiter les agneaux à la fin du mois d’aout et les mètres sur des herbages sains qui

peuvent être ceux de début de saison et qui n’ont pas reçu de mouton depuis, et dont le foin a été

récolte ou ensilé durant l’été.
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En montagne :

Entre octobre et avril, on ne conserve que les brebis, aussi ce sont elles et les invendus qui

sont les porteurs de parasites.

L’infestation printanière chez les moutons de montagne a lieu juste avant l’agnelage, aussi

les moutons doivent recevoir leur premier traitement une quinzaine de jours avant l’agnelage.

Enraison de la pousse de l’herbe après l’agnelage et du bon état des brebis durant l’été et aussi à

cause du système extensif, il n’est pas nécessaire de traiter les brebis avant l’automne.

Les antenais qui sont restés seront traités en avril avant d’aller au pâturage, et plus tard

avec les brebis en septembre.

Si la diarrhée apparait sur les agneaux à un moment quelconque, il faut tous les traiter.

Les examens coprologiques permettent de confirmer le diagnostic. Ils évitent d’avoir à recourir à

l’autopsie des premiers morts (Watt J.A. et al., 1975).
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DEUXIEME PARTIE : ETUDE EXPERIMENTALE

III. Matériels et méthodes

III.1. Présentation de la région d’étude

a- Localisation : La willaya de Tizi Ouzou est située dans la région

s’étend sur une superficie de 299296 km²(figure

s’étend du massif d’amaraoua jusqu’au massif d’Azfoun. Le

oued sébaou et la dépression de Draa El Mizane et Ouadhias

mer méditerranéenne. Au sud par le prolongement

dénivèlement à Tizi Larbaa et se pronlonge pour rejoindre

limitée à l’Est par le massif de Djurdjura. A l’ouest par la plaine de

(http//fr.wikipedia._de_Tizi Ouzou.htm. Consulte le 14/06/2016).

b- Climat de la région d’étude

de lutte entre les masses d’air polaire et tropical, qui s’

Mars à Avril.Les masses d’air arctique l’emportent généralement et déterminent une

saison froide et humide. Les autres mois de

créent chaleur et sécheresse. Le temps variable, fréquent sur la wilaya est créé par des

fronts discontinus, dus à la circulation zonale, d’Ouest en Est,

des dépressions de fron

neige(http://www.andi.dz/PDF/monographies/Tizi_ouzou.pdf

Figure 12 : Wilaya limitrophes de la wilaya de

Tizi Ouzou
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DEUXIEME PARTIE : ETUDE EXPERIMENTALE

III.1. Présentation de la région d’étude

La willaya de Tizi Ouzou est située dans la région nord centre de l’Algérie. E

s’étend sur une superficie de 299296 km²(figure 11). Elle comprend

du massif d’amaraoua jusqu’au massif d’Azfoun. Le massif central situé entre el

oued sébaou et la dépression de Draa El Mizane et Ouadhias. Elle est limitée au Nord par

. Au sud par le prolongement de Djurdjura qui accuse un

arbaa et se pronlonge pour rejoindre l’Atlas blidien.

limitée à l’Est par le massif de Djurdjura. A l’ouest par la plaine de

http//fr.wikipedia._de_Tizi Ouzou.htm. Consulte le 14/06/2016).

de la région d’étude : La wilaya de Tizi-Ouzou se situe donc sur la zone de contact et

asses d’air polaire et tropical, qui s’étend d’Octobre

es masses d’air arctique l’emportent généralement et déterminent une

saison froide et humide. Les autres mois de l’année, les masses d’air tropical remontent et

créent chaleur et sécheresse. Le temps variable, fréquent sur la wilaya est créé par des

s, dus à la circulation zonale, d’Ouest en Est, de l’air. L’humidité est due à

des dépressions de front polaire qui balaient les montagnes et provoquent pluie et

http://www.andi.dz/PDF/monographies/Tizi_ouzou.pdf)

Figure 11 : Localisation de la wilaya de

Tizi Ouzou

: Wilaya limitrophes de la wilaya de
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centre de l’Algérie. Elle

lle comprend une chaine côtièrequi

massif central situé entre el

. Elle est limitée au Nord par la

de Djurdjura qui accuse un

l’Atlas blidien. Cette région est

limitée à l’Est par le massif de Djurdjura. A l’ouest par la plaine de métidja (figure 11,12)

donc sur la zone de contact et

’Octobre à Novembre et de

es masses d’air arctique l’emportent généralement et déterminent une

l’année, les masses d’air tropical remontent et

créent chaleur et sécheresse. Le temps variable, fréquent sur la wilaya est créé par des

de l’air. L’humidité est due à

t polaire qui balaient les montagnes et provoquent pluie et

: Localisation de la wilaya de
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III.2. Animaux d’études

Notre étude a concerné deux élevages ovins, le 1er est situé à la région d’Ouacif et le 2eme à

Mâatkas. Ils comportent respectivement 200 et de 14 têtes ovines.Les animaux de ces deux

troupeaux étaient principalement de race Ouled Djellal et de races croisées.

Ces ovins sont laissés à l’extérieur pendant la journée durant la plus grande partie de

l’année. En hiver, ils ne sont gardés complètement en bergerie que pour une période limitée selon

les conditions météorologiques.

III.3.Matériel

a- Matériel biologique

La collecte d'échantillons a consisté aux prélèvements de matières fécales sur des ovins des deux

sexes et d'âges confondus. Le matériel biologique était composé deVingt-cinq(25) ovins sur

lesquels il a été réalisé simultanément les examens de coprologie.

b- Matériel technique

Pour la coprologie, le matériel était composé de gants d'examen, de sachets en plastique, de

marqueurs, formol à 10%, béchers, tamis (passoires à thé), boites de Pétrie, solution physiologique

(chlorure de sodium), lames, cellule de Mac-Master et microscope optique.

III.4.Méthodologie

III.4.1. Prélèvement et conservation des fèces

Le diagnostic des infestations parasitaires a été réalisé par des examens coproscopiques

individuelssur 25 sujetsdans les deux troupeaux.En fonction du type de production, 20 animaux ont

été échantillonné dans élevage A (10 brebis adulte, 7 moutons et 3 agneaux âgés de 3 à 6 mois) et

pour l’élevage B, 5 animaux ont été échantillonné (3 brebis et 2 moutons). L’enquête a été

effectuée durant 4 mois, sachant qu’aucun traitement antiparasitaire n’est déjà fait.

Soit un total de 100 prélèvements réalisés du mois d’octobre au mois de janvier. La prise

des fèces a été effectuée directement au niveau de l’ampoule rectale à l’aide des gants (figure 13)

puis récoltés dans des pots en plastique et conservés dans le formol à10%. Ces prélèvements sont

acheminés par la suite au laboratoire de parasitologie de l’institut vétérinaire de l’université de

Saad Dahleb de Blida.
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Figure 8 : Prélèvement des matières fécales au niveau rectal.

III.3.1.Examens réalisés

L’objectif est de rechercher des éléments parasitaires (œufs, larves) dans les matières

fécales. Il s’agit de la méthode diagnostique de choix pour dépister, confirmer une parasitose et

juger l’efficacité d’un antiparasitaire. Dans ce but deux types d’examens ont été réalisés :

III.3.1.1.Méthode de coproscopie qualitative avec enrichissement : méthode de flottation

( Euzéby, 1982 )

Il s’agit de la méthode coproscopique la plus utilisée, son principe consiste à établir la

concentration des éléments parasitaires. On mélange une très petite quantité de fèces avec un

liquide dense (de densité supérieure à celle de la plupart des éléments parasitaires) afin que sous

l’action de la pesanteur ou d’une centrifugation, les débris sédimentent dans le culot tandis que

les éléments parasitaires remontent à la surface du liquide ou ils sont recueillis puis identifiés.

Cette technique présente les avantages d’être rapide, facile à réaliser, peu couteuse et

sensible tandis que son inconvénient est lié aux effets néfastes d’une erreur de la préparation de

la solution dense, en effet si la solution n’est pas assez dense, certains éléments tels que les œufs

de trématodes ne vont pas flotter, et si elle est trop dense, il peut y avoir déformation ou lyse des

éléments parasitaires.
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Mode opératoire : méthode classique (beugnetet al., 2004)

Cette méthode a été effectuée selon les étapes suivantes :

1. On délite 5g de fèces dans 60 ml d’une solution dense (NaCl) dans un verre à pied,

2. On tamise le mélangé dans une passoire à thé,

3. On remplit un tube à ras bord avec le mélange obtenu (ménisque convexe) puis on

le recouvre d’une lamelle sans emprisonner de bulles d’air,

4. On laisse reposer durant environ 5 à 10 min,

5. On récupère la lamelle sur laquelle les éventuels éléments parasitaires se sont

collés (face inferieure) et on la dépose sur une lame puis on l’observe au

microscope,

6. on utilise le grossissement le plus faible qui permet d’avoir sous les yeux un champ

de diamètre maximal pour examiner toute la surface de la préparation lentement et

systématiquement. Lorsqu’on suspecte des œufs, on passe aux grossissements 10

puis 20 pour l’identification du genre.

NB : Les prélèvements positifs ont été utilisés pour le diagnostic quantitatif des œufs.

III.3.1.2. Méthode de coproscopie quantitative (Méthode de Mac Master)(Beugnet et al., 2004 ;

Euzéby, 1982).

La méthode de coproscopie quantitative de choix est la méthode de Mac Master, qui utilise

le principe de la flottation et permet de déterminer la richesse d’un prélèvement en éléments

parasitaires. Elle consiste d’abords à diluer les matières fécales au 1/15 puis le comptage du

nombre d’éléments parasitaires contenus dans 0,30ml de la suspension et ce à l’aide d’une cellule

de Mac Master.
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Cette technique présente l’avantage majeur d’apporter un résultat quantitatif et d’être

rapide. En revanche le comptage s’effectue avec l’objectif x 10 uniquement induisant une perte de

sensibilité, et les larves qui sont en bas de la cellule ne peuvent être quantifiées (Raynaud, 1974).

La lame de Mac Master se compose de deux compartiments contigus séparés par une cloison,

chacun ayant un volume de 0,15ml. Le plafond de chaque compartiment est divisé en 6 cellules de

1,7mm de largeur (figure 14) (Chartier, 2000).

Figure 9 : Schéma et photographie d'une lame de Mac Master
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IV. Résultats

IV.1. Prévalences et diversité du parasitisme digestif

Les résultats de notre expérimentation sont récapitulés dans les tableaux : 2, 3,4 et 5.

a- Echantillonnage du mois d’octobre

Le tableau 2 mis en évidence les résultats des coproscopie durant le mois d’octobre. Il

ressort que les 25 ovins examinés étaient négatifs aux strongles digestifs. En revanche 2

ovins étaient infestés par Moniezia expansaà uneprévalencede 8% (Tableau 2).

Tableau 2 : Coprologie (flottation + OPG) des ovins de la région de Tizi-Ouzou échantillonnées

durant le mois d’octobre (23-10-2015).

Elevage Taille des
troupeaux

Animaux Flottation Type de
parasite

Nivaux
d’infestation

1 - **
2 - **
3 - **
4 - **
5 + Moniezia

expansa
6 - **
7 - **
8 - **
9 - **
10 - **

A 200 11 - ** < à 50opg
12 - **
13 - **
14 - **
15 - **
16 - **
17 - **
18 - **
19 - **
20 - **
1 - **
2 + Moniezia

expansa
B 15 3 - ** < à 50opg

4 - **
5 - **
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b- Echantillonnage du mois de novembre

Les croproscopies parasitaires chez les 25 ovins examinés durant le mois de novembre

étaient négatifs. Il est a noté, un nouvel ovin qu’est infesté par Monieziaexpansa,soit

uneprévalence de4% (tableau 3).

Tableau 3 : Coprologie (flottation + OPG) des ovins de la région de Tizi-Ouzou échantillonnées

durant le mois de novembre (21-11-2015).

Elevage Taille des
troupeaux

Animaux Flottation Type de
parasite

Nivaux
d’infestation

1 - **
2 - **
3 - **
4 - **
5 - **
6 - **
7 - **
8 - **
9 - **
10 - **

A 200 11 - ** < à 50 opg
12 - **
13 - **
14 + Moniezia

expansa
15 - **
16 - **
17 - **
18 - **
19 - **
20 - **
1 - **
2 - **

B 15 3 - **
4 - **
5 - **
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c- Echantillonnage du mois de décembre

L’identification des strongles digestifs par coproscopie s’est révélée négative chez les 25

ovins durant le mois de décembre (tableau 4). Cependant, 3 ovins étaient excréteur d’oocystes

d’Eimeriaspp (tableau 4) soit prévalence de 12 %. Un nouvel ovin a été infesté par

Monieziaexpansa,qui donne une prévalence de (4%) (Tableau 4).

Tableau 4 :Coprologie (flottation + OPG) des ovins de la région de Tizi-Ouzou échantillonnées

durant le mois de décembre (20-12-2015).

Elevage talle de
troupeaux

Animaux Flottation Type de
parasite

Nivaux
d’infestation

1 - **
2 - **
3 - **
4 + Eimeriasp
5 - **
6 - **
7 - **
8 + Eimeriasp
9 - **
10 - **

A 200 11 - ** < à 50 opg
12 - **
13 - **
14 - **
15 - **
16 - **
17 - **
18 - **
19 + Eimeriasp
20 - **
1 + Moniezia

expansa
2 - ** < à 50 opg

B 15 3 - **
4 - **
5 - **
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d- Echantillonnage du mois de janvier

Le tableau 5mise en exergue les coproscopies positives due à l’infestation par les strongles

digestifs avec une prévalence de 16%, ces résultats sont probablement le signe d’un réveil des

larves hypobiotique et/ou des infestations aux pâturages. Un nouvel ovin était excréteur d’œufs

de Monieziaexpansaavec une prévalence de4%.

Tableau 5 : Coprologie (flottation + OPG) des ovins de la région de Tizi-Ouzou échantillonnées

durant le mois de janvier (24-01-2015).

Elevage Talle de
troupeaux

Animaux Flottation Type de
parasite

Nivaux
d’infestation

1 - **
2 - **
3 - **
4 + Strongles
5 - **
6 - **
7 - **
8 - **
9 + Monizia

expansa
10 - **

A 200 11 + Strongles
< à 50 opg

12 + Strongles
13 - **
14 - **
15 - **
16 - **
17 - **
18 - **
19 - **
20 - **
1 - **
2 - **

B 15 3 - **
4 + Strongles < à 50 opg
5 - **
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Nos résultats révèlent que les infestations digestives chez les ovins étudiés s

trois types Parasitaires :les cestodes dus à

Eimeriasp (figure 15B) et les strongles digestif

Figure 10: œuf

Figure 11 : Œuf d’Ostertagia sp montrant la morula (A), Œufs larvé (B).
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révèlent que les infestations digestives chez les ovins étudiés s

les cestodes dus à Monieziaexpansa (figure 15A), les coccidies dues à

et les strongles digestifs (figure 16).

A B

œuf de Monieza expansa (A), et d'Eimeria (B)

A

Œuf d’Ostertagia sp montrant la morula (A), Œufs larvé (B).

STIFS DANS LA REGION DE TIZI-OUZOU

révèlent que les infestations digestives chez les ovins étudiés sont dues à

), les coccidies dues à

(B)

B

Œuf d’Ostertagia sp montrant la morula (A), Œufs larvé (B).
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V. Discussion

Dans la région de Tizi Ouzou, les premières pluies sont enregistrées vers la fin de

septembre. Durant l’automne, des pluies plus au moins abondantes permettent le début de la

repousse de l’herbe. Cette dernière constitue un apport alimentaire important pour les animaux,

particulièrement les ovins qui broutent la strate herbacée, surtout qu’elle intervient après la

saison d’été caractérisée par la rareté de l’herbe.

En absence de tous commémoratifs relatifs au suivi parasitologique des élevages étudiés,

nous avons opté pour la technique de flottation et de concentration des œufs dans une solution

de NaCl avec une densité de 1,20. L’aspect qualitatif de la technique nous renseigne sur le statut

parasitologique des ovins d’une part (Thienpont et al., 1995), et ce permet de dépister les

infections latentes et/ou de confirmer une suspicion clinique d’autre part (Kilanietal., 2003).

Les deux élevages étudiés sont très éloignés l’un de l’autre. L’élevage A est situé dans

l’oued Sebaou près de la région des Ouacifs. Tandis que l’élevage B se trouve dans la région de

Mâatkas à 600 m du niveau de la mer. Malgré la distance qui sépare ces deux élevages, le

parasitisme chez les animaux reste similaire. Durant les mois d’octobre, novembre et décembre,

nous n’avons pas enregistré d’animaux excréteurs d’œufs de strongles digestifs chez les ovins des

2 élevages. Ceci est probablement dûau prolongement de la saison sèche et l’absence de pluie

saisonnière connu durant cette période. Nos résultats sont similaires à ceux enregistré, une année

auparavant, dans la région de Bouira (Azraret al, 2015).

En régions tempérée d’Afrique du Nord, Kilani et al. (2003) stipulent que la reprise de

l’activité des strongles digestifs est synchrone avec l’apparition des pluies, ce sont responsables de

la reprise de coproscopies positives, que nous avons enregistré durant le mois de janvier (tableau

4). Les coproscopies restent faibles, mais elles sont probablement le signe duréveil de larves

hypobiotiques et/ou des infestations aux pâturages (Azraret al, 2015). Nous avons enregistré la

présence d’Ostertagiasp (figure 16). La prédominance de ce genre est expliquée par sa résistance

à la déshydratation des fèces, sa persistance dans les pâturages. En plus,les fèces constituent un

réservoir de larves pendant les périodes à déficit hydrique prononcé et cela grâce à la formation

d’une pellicule externe imperméable qui limite l’évaporation; cette situation persiste jusqu’à la

chute de pluies ou la rosée qui provoque la libération des larves (Kilaniet al., 2003).



CONTIBUTION A L’ETUDE DES STRONGLES DIGESTIFS DANS LA REGION DE TIZI-OUZOU

38

Malgré l’absence de pluies saisonnières, nous avons enregistré des ovins infestés par des

cestodes tels que Monieziaexpansa durant toute la période d’étude (tableau 2, 3, 4 et 5. M.

expansa est un cestode parasite à cycle évolutif dixène qui fait intervenir un hôte intermédiaire

oribates. Ces derniers sont abondants au printemps à cause de l’abondance de l’herbe, la forte

humidité et la haute température de la strate herbacée (Kilaniet al., 2003). L’infestation des

animaux par ces cestode en saison sèche signe que le sol est resté humide et à certains endroits

persiste quelques herbe vertes qui peuvent contribuer au développement de ces acariens. Nous

avons constaté que l’excrétion des œufs de Moniezia était temporaire. Cette situation est dû à

l’apparition de segments gravides qui est étroitement lié au développement du ver associe à la

courte longévité de ces cestodes (Urquhart et al., 1996).

La prévalence des coccidies a été relativement assez importante au mois de décembre

(Tableau 4). Les coccidies ont un cycle direct et leurs oocystes sont très résistants dans le milieu

extérieur après sporulation sous une température et une humidité élevées. La contamination est

assurée pour les animaux confinés dans les bergeries mal entretenues(Chartier, 2003). Certains

animaux ayant développés une immunité contre les coccidioses peuvent être excréteur d’oocystes

pendant de longue période de l’année (Chartier, 2003).
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Conclusion

Notre étude a permis d’obtenir des informations sur la composition de la faune parasitaire

des ovins dans la Wilaya de Tizi-Ouzou.Les examens coprologique ont révéléun parasitisme à

évolution saisonnière tel que les cestodes, les coccidies et les nématodes a des taux d’infestations

plus au moins faible.

Suite à notre étude, une grande idée ressorte, mais, elle doit impérativement être nuancée

par les conditions climatiques particulières de l’année 2015 (un début de saison de pâture très

sec) : C’est le faible niveau de contamination des ovins par les strongles gastro-intestinaux dans les

deux régions d’étude.

Dans le cadre de prévention il faudra tenir compte de cette saisonnalité des infestations

pour adapter les traitements, nous proposons deux interventions systématiques : traitement au

mois du Juillet, une mise sur les chaumes, puis un autre traitement en automne.
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